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Offrir aux élèves de l’école primaire au lycée de 
rencontrer une œuvre artistique fait partie intégrante 
du premier pilier du Parcours d’Éducation Artistique 
et Culturelle (PEAC), qui a pour ambition de favoriser 
l’égal accès de tous les élèves à l’art et à la culture. 
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et l’acquisition de connaissances, l’Agence culturelle 
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C’est ainsi que pour cette saison 2018-2019,  
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1. La compagnie Kalijo 
 

a‐ Présentation et démarche de la compagnie  
 
La  Compagnie  Kalijo,  est  née  à  Troyes  en  2006,  de  la 
rencontre  de  deux  danseuses  d'origines  et  d'horizons 
différents  :  Johanne  Bro,  danoise  et  danseuse 
contemporaine,  et  Aurore  Castan‐Aïn,  française,  oscillant 
entre danse jazz et contemporaine. 
Elle est née  surtout d'une envie  commune de mêler  les différences pour  créer des pièces 
inspirées de notre quotidien. La volonté première des deux chorégraphes était donc de réunir 
leurs diverses expériences et formations afin de rappeler au public que la danse est un moyen 
de communication et de partage avant tout, vecteur d'émotions, de poésie et aussi d'espoir, 
éléments essentiels en notre société actuelle ; elle s'inspire de notre gestuelle quotidienne et 
s'interroge sur les habitudes, les travers de la nature humaine et de la société sans sombrer 
dans le pathos; 
Aurore  Castan‐Aïn  a  une  danse‐discours ;  elle  remplace  les  mots  par  tous  les  modes 
d’expression  corporelle possibles ; elle prend  la danse  comme une  langue des  signes; elle 
raconte,  dénonce,  hurle  ou  sourit.  Son  langage  chorégraphique  fait  appel  aux  images 
universelles, aux codes collectifs, aux symboles.  
Faire réfléchir et déranger sans vouloir choquer et avec sobriété et sincérité; aller au‐devant 
d'un public qui d'ordinaire ne va pas ou ne peut pas au théâtre, et lui permettre d'y accéder, 
en tant que spectateur et même « acteur » ...  
 
 
En savoir plus : https://compagniekalijo.wixsite.com/cie‐kalijo 
 

Ce dossier se propose d’accompagner  les enseignants dans  la découverte de cet univers 

scénique, de l’aborder avec différentes pistes pédagogiques.  

Ce dossier sera fortement orienté vers la nécessité d’agir au sein des établissements. Il me 

semble que ceci est aussi le parti pris de la compagnie : faire avancer les choses.  
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b‐ Les artistes ‐ intervenants 
 

Aurore Castan‐Aïn : 
 
Chorégraphe et interprète 
Médaillée  d’or  en  danse  jazz  en  2000  par  le  conservatoire  de  Troyes,  elle  continue  sa 
formation chez Rick Odums. Elle a travaillé avec la Cie Tatoo (cie inclusive), puis la compagnie 
Icosaèdre, et la compagnie Le Guetteur (la Confidence des Oiseaux, Swan, Oscar) avec pour 
partenaires  oiseaux,  cygnes,  chevaux….  et  depuis  quelques  années  elle  reste  fidèle  à  la 
Compagnie Alfred Alerte en danse contemporaine et Les Tréteaux du Cœur Volant avec qui 
elle découvre le cirque aérien (tissu, élastiques). 
Elle crée en 2006 la Cie Kalijo, avec laquelle elle développe de plus en plus un langage mêlé de 
danse, cirque, théâtre. 
Elle  intervient depuis de nombreuses années auprès des scolaires dans  le cadre de projets 
spécifiques (PAG danse, CUCS, option facultative de danse), également de nombreuses actions 
de sensibilisations auprès de publics dit « empêchés »  : enfants, adolescents et adultes en 
situation de handicap, mental ou moteur, et personnes âgées. 
 

Damien Guillemin, dit « Msieur Dam » : 

Artiste slameur, danseur, machouilleur de mots, cabrioleur de l’espace, il est venu à la scène 

sur le tard, en intégrant la Cie la Licorne de Brigitte Canonne puis la Cie en Lacets de Maud 

Marquet ; depuis peu il travaille avec la compagnie de théâtre de rue Lu2 
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2. Marion(s), création 18/19 

 
a‐ Genèse du projet1 

 
 
« Après avoir découvert  le  récit « Marion, 13 ans pour  toujours » de Nora Fraisse  sur  les 
conseils  d’Olivier  Garrabé2 ,  témoignage  sensible  d’une  mère  dont  la  fille  Marion,  s’est 
suicidée suite au harcèlement moral subi à l’école et sur les réseaux sociaux, touchée par ce 
témoignage, je me suis rendue compte que cette situation vécue par Marion était répandue, 
et pourtant encore souvent passée sous silence, et que la prévention était quasi inexistante. 
J’ai eu besoin alors d’en parler afin d’essayer de comprendre cette violence réelle ET virtuelle, 
si  banale,  qui  peut  être  mortellement  dangereuse  et  difficilement  contrôlable  ;  de 
m’interroger sur le silence ou le déni du monde adulte en général et enseignant en particulier… 
 La volonté de s’en inspirer est alors née pour le porter sur scène, afin de rendre ce sujet non 
plus  anecdotique, mais  de  le  rendre  universel,  en  puisant  des  ressources  dans  d’autres 
témoignages, écrits, audios et vidéos. » 
 
La Compagnie Kalijo a fait le choix depuis sa création de traiter des sujets sensibles et souvent 
tabous, quoique quotidiens, et ce avec légèreté et poésie, dans un langage simple, universel 
et accessible à tous, celui du corps, mélangeant  la danse,  le cirque ou  la marionnette, avec 
une pointe de théâtralité. 
 
 
 

                                                            
 

1 Propos issus du dossier de création de la compagnie 
2 Alors directeur de la scène conventionnée Bords 2 scènes de Vitry‐le‐François 
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b‐ Traitement de la compagnie et parti pris3 
 
« MARION (S) avec un S, car malheureusement  le cas n’est pas  isolé, c’est pourquoi cette 
pièce ne sera que librement inspirée de ce qu’a enduré Marion Fraisse (et sa famille), nous 
nous  sommes  nourris  d’autres  écrits,  vidéos,  avons  recueilli  des  témoignages  de  publics 
scolaires auprès de qui nous intervenons le reste de l’année. 
 
Le corps est révélateur de nos sentiments et tourments  intérieurs  ; ce sont ces différentes 
physicalités et leur évolution que nous allons explorer, celle de la victime, du « bourreau », 
des témoins actifs et inactifs. 

Nous traiterons également la mécanique du harcèlement avec la répétition et l’accumulation 
de  gestuelles, mécanique  que  nous  détournerons  grâce  à  l’acrobatie  et  au  clown,  afin 
d’apporter une dimension poétique à la gravité du sujet. 

« Tu as juste voulu suspendre ta vie » (Marion, 13 ans pour toujours) nous atteindrons cette 
suspension grâce à un travail en apesanteur basé sur l’équilibre/déséquilibre et les chutes, 
et bien sûr par le biais du tissu aérien dans lequel dansera le personnage de Marion. 

Par le slam, nous aborderons la violence des mots, des écrits, des faits virtuels présents via 
les réseaux sociaux, et tellement banalisés, avec beaucoup de distance et d’humour. 
  
Nous avons décidé d’en faire une pièce alliant  

- La danse  
- les arts du cirque, précisément acrobatie et danse aérienne, ainsi que  
- le slam, afin d’apporter une dimension poétique et décalée à la gravité du sujet. ‐‐

L’outil vidéo fera également partie de la scénographie avec l’utilisation de projections, 
représentant la place importante du numérique dans notre monde actuel en général, 
et ainsi représenter le harcèlement cybernétique  

- la musique : souvenirs d’enfance, ritournelles qui déraillent » 
 
Distribution :  
Chorégraphie et interprétation 

Aurore CASTAN‐AÏN 

Lucie BLAIN 

Nicolas MAYET 

Damien GUILLEMIN 

Complicité et mise en scène  

Marie Hélène AÏN 

Création musicale 

Clément ROUSILLAT 

Textes 

Damien GUILLEMIN 

Création vidéo 

Anouar BRISSEL 

                                                            
 

3 Propos issus du dossier de création de la compagnie 
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Conception et réalisation costumes et scénographie 

Gingalph GATEAU avec Jennifer MINARD et Pascal VOINET 

Création lumières 

Lucie FARDET 

 

Dates des représentations sur la saison 2018‐2019 

  

‐ 25, 26, 28 Février et 1er Mars (10h et 14h) et 29 Février (19h30) 2019 Bords 2 scènes, Vitry‐le‐François (51) 

  

‐21 mars (20h) et 22 mars (10h) 2019 Théâtre de Beaune, Beaune (21) 

  

‐26 mars (14h et 20h30) et 27 mars (10h) 2019 Théâtre de la Madeleine, Troyes (10)  

  

‐28 Mars (20h) et 29 Mars (9h30) 2019 Théâtre Gaston Bernard, Châtillon‐sur‐Seine (21) 

  

‐30 Avril (14h et 20h) EPIC, Thann‐Cernay (68) 

  

‐17 Mai 2019(20h) à La Briqueterie à Schiltigheim (67) 

  

‐24 Mai 2019 (14h30‐20h) au Point d'Eau à Ostwald (67) 
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3. Avant le spectacle : introduction au harcèlement 
 
a‐ Intervention Docteur Bourc’his 

Intervention du Docteur Delphine Bourc’his : Notes – ressources proposées par le Docteur 

Bourc’his lors d’un temps d’échange le 20 décembre 2018 

Delphine.bourchis@gmail.com : contact possible si besoin de conseils 

Maison des adolescents de Nancy (jeudi) – prise en charge des adolescents en souffrance 

Auprès du Docteur Schroeder – harcèlement scolaire – art théâtral à utiliser comme moyen 

thérapeutique auprès des adolescents 

Qu’est‐ce que le harcèlement scolaire ?  

3 points essentiels :  

‐ Intentionnalité : attitudes méchantes, volontaires, une relation d’emprise‐ asseoir une 
relation dominant‐ dominé – cette relation ne cherche pas de bénéfices directs (racket 
par exemple) 

‐ Notion  de  répétition :  actes  répétés  –  deux  à  3x  dans  un mois :  score  de  base  – 
harcèlement sévère : tous les jours 

‐ Notion de durée : cela dure dans le temps 
 

Comment s’y prend‐t‐on ? Les différentes formes de harcèlement 

‐ Physique (coups, étranglements, coups sur la tête, relations d’emprise, rabaisser)  
‐ Morale : insultes – aspect extérieur de la personne – surnoms – « poil de carotte » ‐ 

rumeurs  
‐ Relationnelle : ostracisme, Isolement de la victime, incapacité à se défendre, on vous 

ignore‐ vous n’existez plus‐ seul et le groupe – cette forme de harcèlement n’est pas 
toujours  reconnue  alors  que  cela  peut  vraiment  affecter  quelqu’un.  Un  jeune 
recherche des  relations entre pairs, c’est un moment de  la vie  très  important pour 
l’adolescent – circulation d’une rumeur au sein d’un groupe 

‐ Sexuelle : jeu de l’olive (doigt fesses) – jeu déculotté  
‐ Cyber harcèlement : snapchat – twitter‐ instagram 

Cela  peut  sembler  un  peu  décortiqué mais  il  s’agit  souvent  d’un mélange  des  formes  de 

harcèlements. 

Grande conséquence : le harcelé se tait. 

Le dialogue n’est pas facile, l’aide non plus :  

Le  jeune a  fait  l’expérience que  l’adulte ne  servait à  rien, est  ce que  l’adulte est  sécure ? 

« Pourquoi  t’as  rien dit ? » Discours  très culpabilisant que  l’on entend  souvent venant des 

parents : s’ils se sont tus c’est qu’ils ne savaient pas comment dire …  

Problème  de  communication :  « cela  n’est  rien » :  ce  n’est  pas  rien,  « le mot  rien »  est 

extrêmement culpabilisant, ne pas banaliser, lui faire reformuler ce qu’il dit, un temps après 

si nécessaire.  
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Les lieux  

Au  lycée, au collège mais sur  le  trajet aussi : bus –  trajets à pieds – vestiaires – sorties de 

l’établissement. 

Actuellement, avec les nouvelles technologies, il n’y a aucun répit : accès illimité dans le temps 

et dans l’espace). 

4 acteurs :  

Agresseur harcelé : pas d’interventions pour eux, la prise en charge et le travail psychologique 

sont nécessaires : lui n’a pas eu d’aides des adultes, pourquoi est‐ce que cela serait possible 

pour cet élève ? 

Agresseur leader : le sensibiliser à ce que vit la victime, lui faire ressentir les choses, créer de 

l’empathie – manque d’empathie 

Profils de victimes très différents:  

‐ inopinées (divorce, décès : enfant fragilisé : cible d’un autre)  
‐ passifs de violences (continuité de leur vie familiale – très difficile)   
‐ craintif inhibé : profil différent – pas de reconnaissance de ses émotions 

 

Profils de l’agresseur‐victime :   

‐ suiveur, on peut avoir une chance de le récupérer et de le faire changer 
‐ témoins passifs : c’est là que le harcèlement peut exister , parce qu’il y a des témoins  

 

Quels sont les mécanismes, les genèses du harcèlement ? 

Plusieurs théories se côtoient :  

‐ les agresseurs leader : pas de mise en mots de leurs excès émotifs : débrouille toi avec 
ce  que  tu  vis,  l’adulte  ne  sert  à  rien,  il  se  débrouille  tout  seul  ,  il  ne  sait  pas 
communiquer avec l’autre, il ne sait qu’agir par la violence.   

‐ Nicole Catheline : échec de  la dynamique de groupe. A  l’adolescence,  le  jeune vit  la 
séparation avec  les parents,  il recherche un groupe de pairs : recherche de valeurs, 
partage, cohésion, sécurisé grâce au groupe.  

‐ Celui qui est différent : s’il a développé des relations sécures, cela se passera bien, si 
cette  différence  n’est  pas  acceptée  par  le  groupe,    un  adolescent  peut  souhaiter 
évincer cette personne.  

‐ La perception d’une différence est directement en lien avec le vécu propre, c’est une 
notion très relative, très variable : la différence peut être vécue comme dérangeante.  

 

Profils  harcelés :  homosexuels,  hyperactifs,  intellectuels  (cela  peut  provoquer  le 

décrochement scolaire), les roux, les porteurs d’acné, ceux que l’on pense en retard, autour 

de la sexualité, ceux qui ont encore des jeux enfantins 
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Travailler sur le respect de la différence : si le discours de l’adulte est « la différence n’est 

pas excluante », alors il n’y a pas de raison qu’elle le soit. 

Discours qui devra être porté par les parents, par les adultes : montrer que la différence est 

une richesse. 

 

Phénomène de résilience :  

Aider le jeune à la mobilisation de ses ressources pour s’en sortir. 

Il s’en sort,  il a appris quelque chose de cela :  il deviendra plus fort,  il aura développé une 

connaissance de soi. 

Possibilités de sorties positives : développer ces différents aspects : estime de soi, humour, 

capacités adaptatives, musique, dessins, danse 

Qu’est‐ce qu’on en fait maintenant ?  

URGENCE AGIR TOUT DE SUITE : si un jeune nous dit « j’ai envie de mourir à cause de cela » : 

service d’urgence psychiatrique  

‐ Sensibiliser le témoin : développer la préoccupation partagée, les témoins vont parler 
‐ Lui faire comprendre les ressources qui sont à sa disposition 
‐ L’écouter 
‐ Construction de théories : attention – harcèlement au lycée, cela peut continuer : pas 

de  réassurance : « au  lycée cela  ira mieux »,  si cela ne va pas mieux,  le  jeune aura 
encore perdu de l’estime de soi 

‐ Le remercier de le dire 
‐ Lui signifier que cela va mettre du temps 
‐ Mobiliser des adultes autour de cela : parents – adultes 
‐ Groupes de paroles entre eux :  cela marche  très bien – encadrer  ces moments de 

parole entre jeunes 
‐ Qui peut être mobilisé : si  l’enfant vient en parler,  l’adulte doit écouter : essayer de 

comprendre, recueillir, lui faire confiance, aller vers d’autres personnes  
‐ Lui transmettre des ressources : numéro national – agir contre le harcèlement – net 

écoute –  infirmière scolaire – CPE ‐ médecin traitant – conseiller technique contre le 
harcèlement scolaire – La Maison de l’Adolescent de Strasbourg : groupes de parole 
Carmen Schroeder : Maison des Adolescents à Strasbourg 

 

b‐ Conférence Hélène Romano  
 

Harcèlement en milieu scolaire : Hélène Romano –  Agir pour ne plus subir, 2015 

https://www.youtube.com/watch?v=cfVFyfqF4Lc 

Site www.helene‐romano.fr 

Docteur  en  psychopathologie  clinique,  psychologue  clinicienne  et  psychothérapeute 

spécialisée  dans  le  psycho‐traumatisme.  Elle  coordonne  la  Cellule  d’urgence  médico‐
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psychologique du 94 et la consultation de psychotraumatisme au CHU Henri Mondor à Créteil, 

dans le service du Pr Marty. Depuis de nombreuses années elle intervient en milieu scolaire 

suite  à des événements  traumatiques  et plus particulièrement  sur des  formations  sur  les 

pratiques dangereuses. 

Points de départ : Les ressources de l’enfant :  

Ce sont les racines dans l’histoire individuelle des harcelés, des harceleurs – on constate des 

dynamiques très complexes : un enfant va développer durant son enfance son cerveau, va 

découvrir et apprendre à reconnaître ses émotions, va apprendre à se séparer de ses parents, 

entrer en contact avec le monde extérieur et se construire des repères.  Si l’enfant a développé 

un lien d’attachement de très bonne qualité (les parents sont à la bonne distance, si le milieu 

lui permet d’apprendre, de se sécuriser, si  l’enfant se sent protéger, de savoir qu’il a de  la 

valeur, qu’il peut compter sur l’autre) s’il a vécu dans un milieu sécure défini comme une base 

de sécurité psychique primaire avec ses proches. 

Il va savoir qu’il peut aller vers le monde, il n’aura pas peur des difficultés qu’il va rencontrer, 

il ne va pas avoir peur de la vie. 

Pour des raisons différentes (contextes, moments difficiles dans la famille, moments difficiles 

pour l’enfant), cette qualité d’attachement primaire peut être moins forte, moins solide pour 

certains enfants. Mais  la recherche montre, qu’à tous  les moments de  la vie, un enfant, un 

adolescent  va  pouvoir  rencontrer  des  personnes  (tuteurs,  personnes  transitionnelles, 

résilients) qui vont lui permettre d’avancer, de lui rendre une certaine estime de lui‐même.  

Les enfants qui ont eu une enfance sécure n’ont pas peur de l’autre, n’ont pas peur du groupe.  

Places des écrans actuellement : grand changement actuel 

Les écrans ont bouleversé ce que peut être une relation.  

Beaucoup d’enfants passent plus de temps face à un écran, seuls, que face à un parent, une 

personne (Académie de Bordeaux : 5h /jour scolaire en 6ème – 14 minutes à parler avec un 

adulte).  L’écran,  ça  déshumanise …  On  a  besoin  de  l’autre  pour  développer  une  notion 

essentielle qui est la notion d’empathie : « quand on ne reconnait plus l’autre comme un sujet, 

tout devient possible » : on parle de déni de l’altérité, on ne reconnaît plus l’autre comme un 

autre soi‐même. Un enfant qui n’a pas eu dans son éducation, cette idée de prendre soin de 

lui, de prendre soin de l’autre, qui a peur de la différence parce qu’il n’a jamais été confronté 

à cette réalité, cet enfant a un sentiment d’insécurité, aucune tolérance à la frustration, tout 

ce qui risque de le faire bouger représente un danger. 

A l’heure actuelle, on peut constater chez les harceleurs un manque de reconnaissance de la 

souffrance de l’autre, il n’y a pas accès à la culpabilité, à l’empathie. Cela déroute les adultes. 

L’écran prend une place majeure, moyen de communication superbe sans aucun doute, mais 

cela modifie les relations. 
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Les enfants n’ont plus l’habitude du groupe : l’école est un des rares lieux où ils continuent à 

vivre en groupes – ils n’arrivent plus à gérer la dynamique de groupes : alors qu’à l’école, elle 

est essentielle : dynamique de classe, dynamiques individuelles de 30 enfants, dynamique de 

l’enseignant, dynamique interindividuelle : un écran ne remplacera jamais ce qui se joue dans 

la relation !  

Le  groupe  fait  peur :  chez  les  enfants  harcelés  et  harceleurs,  il  y  a  une  vraie  souffrance 

psychique à être dans la relation à l’autre. 

Plus les élèves sentent un climat scolaire insécure, où les adultes sont absents, non disponibles 

(leurs ressentis, leurs perceptions), l’autre représente un danger.  

Avoir été harcelé, c’est une vraie blessure psychique invisible, elle n’est pas à banaliser. Un 

enfant harcelé va se taire, s’il vient à se plaindre, c’est que cela fait un moment qu’il vit cette 

situation : pour en parler, il va falloir déjà qu’il n’est plus trop peur de l’autre, de ne pas avoir 

honte, de ne pas se sentir coupable.  

Trouver un adulte qui va reconnaître sa souffrance.  

Le harcèlement n’a pas de frontières : tout le monde peut être harcelé : enfant par un enfant, 

par un professeur, un professeur peut être harcelé par un élève, par un parent d’élève, par 

l’institution 

Cela touche tous les milieux, cela a commencé souvent avant le collège (traces de harcèlement 

déjà en primaire, école maternelle :  intervenir très tôt – ne pas banaliser ces actes violents 

très tôt) 

Notions rattachées au harcèlement – il s’agit d’un processus 

‐ C’est intentionnel pour faire mal 
‐ Cela dure 
‐ C’est répétitif 
‐ On souhaite isoler la victime (huis clos) 

 

C’est toujours une violence psychologique pour les élèves :  

Dans une classe, dans un établissement, quand  le groupe se sent  insécurisé,  il va vers des 

formes de violences,  le groupe ressent  l’autre comme différent : apparences physiques,  les 

bons élèves, le nouveau qui arrive 

Cela va se traduire par  

‐ Violences verbales : mots, insultes 
‐ Violence physique : insidieuse, souvent des micros violences : pousser dans le couloir, 

tape sur la tête 
‐ Violence sexuelle : propos sexistes, pornographiques 
‐ Violences matérielles : attaque du matériel scolaire – s’interroger 
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Souvent l’enfant va encaisser, n’en parle pas, parfois il est camarade de celui qui le harcèle et 

ceci perturbe l’institution scolaire … « tu aurais dû en parler plus tôt etc.. »  

Le questionnement doit être autre : poser la question :  depuis quand cela dure ? Comprendre 

le décalage temporel, comprendre que c’est difficile à vivre,  

Parfois on dit alors que ce n’est pas possible, les adultes vont peut‐être émettre un déni.  

 

Co‐construire ensemble le contexte du harcèlement : à l’école‐ à la maison‐ sur le trajet pour 

comprendre ce qui peut se passer 

Les lieux :  

‐ dans la salle de cours : personne ne veut s’assoir à côté de lui, il y a des réactions dès qu’il 

parle, une zone de grande liberté pour les harceleurs, des petites choses accumulées : petites 

remarques   

‐ les couloirs 

‐ la cantine : enfer – à jeun parce que le plateau est attaqué 

‐ les toilettes (harcèlements physiques, sexuels, financiers)  

 

On peut remarquer qu’un élève est harcelé parce qu’il a toujours des stratégies d’évitement 

du groupe : il sort après les autres, il traîne, il va au CDI, il colle les professeurs 

 

Il va développer des stratégies du temps de trajet : amener à la grille, attendre que cela sonne, 

éviter ces temps de groupes, comment se passe le trajet ? 

 

TIC : technologies de l’information et de la communication : la génération actuelle en connaît 

plus que la génération des parents, du coup il y a inversion des rôles … « on lui a fait un compte 

Facebook » (pas avant 13 ans !!), pas de contrôle parental sur les smartphones. 

Le cyber‐harcèlement : violences extrêmes : cela continue, dans son dos, il va le découvrir et 

cela ne s’arrête jamais : pendant les weekends, les vacances, la nuit (40% se connectent au‐

delà de minuit !) 

Profils des enfants harceleurs : ils ne seront pas ici diabolisés, c’est très complexe ! On peut 

passer de l’un à l’autre : certains enfants harcelés deviennent harceleurs à la maison 

‐ Ceux qui agissent seuls : plaisir sadique – troubles psychopathiques – cas assez isolés 
aucune intégration de la loi – aucune sensibilité – aucun interdit – jouir du plaisir de 
nuire aux autres : privilégier des réponses très individuels  

‐ Les suiveurs : grande majorité pour faire comme les autres, peur d’être mis de côté ! 
Pas de  fond psychopathique‐  Ils  sont  sensibles à  ce que  les autres  ressentent, aux 
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conséquences : on peut travailler en groupe : mettre des mots sur les émotions‐ mimer 
des émotions : plaisir, peur, incrédulité (souvent les harceleurs ne savent pas), à partir 
des photos ils n’arrivent pas à mettre des mots sur les expressions du visage – mettre 
des mots  sur  ce  que  l’on  ressent,  sur  les  émotions.  Sans  cette  ouverture  vers  les 
émotions, le passage à l’acte va primer.  

‐ Harcelés‐harceleurs :  répétition  comme  un  symptôme  –  « je  ne  peux  pas 
m’empêcher » ‐ vraie blessure psychique profonde – prendre en compte autrement, 
suivi clinique. 
 

Les victimes : à ce moment‐là de leur vie, ils vont être une proie 

Enfant vulnérable : s’il réagit, s’il montre qu’il est blessé, qu’il est triste, le harceleur va agir 
sur lui. Une fois que cela a commencé, cela reste difficile de s’en dégager. On devient la proie 
majeure de tout le monde, la proie idéale.  
 
Logique « bouc émissaire » (mauvais objet, paratonnerre)  
Quelqu’un qui va cristalliser toute l’agressivité, toutes les angoisses du groupe dès qu’il y a un 
changement. 
Culture – figures historiques – mythologie 
Personne qui s’excuse tout le temps, ils ont été victimisés depuis leur enfance, toujours l’idée 
que c’est de leur faute. La Proie facile.  
Agir très tôt pour que la personne ne se construise pas ainsi ! 
Quand un groupe fonctionne bien, les tensions, les relations bougent, rien n’est figé.  
Lorsqu’un groupe n’arrive plus à se réguler, il va agir comme cela vis à vis de l’un des siens, il 
va tout cristalliser. Comprendre pourquoi  le groupe  fonctionne ainsi pour aller mieux  (cela 
existe également dans un groupe de professeurs, au niveau des services, dans le monde du 
travail)  

 
Les parents des harcelés : souvent un manque de confiance dans l’adulte  
 Aucun parent ne fait à 100% bien, reconnaître ces erreurs, rediscuter, capter, éviter l’attitude 
« circuler Y a rien à voir », ne pas banaliser :  des copains pénibles bien sûr mais pas tout le 
temps !  
Ils ne sont pas soutenus par leurs camarades : les autres ont peur ! 
Ils peuvent développer des  troubles post  traumatiques : angoisses qui ressortent plus  tard 
(passe devant son collège par exemple même en tant qu’adulte), envahissants, tout de suite 
ou bien plus tard – Le traumatisme n’a pas d’âge ! Ne pas le dénier ! Toujours d’actualité ! 
 
Tentatives auto agressives  
Suicides ou tentatives : France en tête pour les moins de 10 ans !  
 
Un facteur sécurisant pour l’enfant, pour l’élève, c’est le groupe des pairs. Si jamais, c’est les 
copains qui en plus vous harcèlent, le passage à l’acte peut réellement exister. 
Troubles  psychosomatiques,  anxyo‐scolaires  (certains  harcelés):  maux  de  ventre, 
dermatologie, cheveux, insomnies, léthargies, addicts aux jeux, irritables,  
Parents : « mon adolescent » …. Il a 7 ans … ! On les met tout de suite dans le monde adulte, 
beaucoup  d’enfants  de  7  à  10  ans  développent  des  troubles  que  les  adolescents  avaient 
avant :  il  y  a  10  ans  anorexie,  scarification,  tentatives  de  suicide,  ceci  état  réservé  aux 
adolescents ! On n’est pas dans la crise pubertaire ! 
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Harcèlement souvent initié en primaire, pleine expression en 6ème, 5ème, 4ème 
 
Conséquences scolaires : elles sont nombreuses, l’élève perd beaucoup d’énergie à observer 
les autres : hyper‐vigilent, hyper‐anxieux 
 
Facteurs de ressources pour le harcelé et le harceleur :  

‐ Adulte : Je reconnais dans ce que tu me dis un problème : je reconnais que tu vis des 
choses  embêtantes  –  ne  pas  utiliser  le mot  harcelé  (mot  d’adulte),  parler  plutôt 
« d’être embêté »  

‐ Arriver à le restaurer dans l’établissement : je connais d’autres élèves qui vivent des 
choses comme toi – est ce que toi tu comprends ? Pourquoi ? Mettre des mots pour 
théoriser ? Ne pas dénier ce qu’il dit 
 

Parents :  

« Ça s’est bien passé aujourd’hui à l’école? » affirmation, question qui n’en est pas une, il ne 
va pas répondre…évitement – il va sur son ordinateur 
« J’espère que ta journée s’est bien passée » cela change déjà la donne, cela crée l’altérité  
Mieux : « comment s’est passée ta journée ? » Espace possible pour la discussion, réinscrire 
l’autre dans  la relation, apprendre à dire « je » : première étape de  l’empathie  (difficile de 
parler avec la famille) – dire ce que l’on ressent, nous. Je vois bien que cela ne va pas, si tu 
veux m’en parler quand tu veux, je suis disponible.       On ne sait pas toujours parler à son 
enfant, ne pas hésiter à parler de soi « j’ai l’impression » 
Pour le harcelé, ce qu’il redoute beaucoup :  être stigmatisé par ceux qu’on aime. 

 
Blessures psychiques  
Aller  voir  le  médecin  traitant,  pour  que  l’enfant  se  retrouve  rassuré  (troubles  anxieux, 
somatiques) 
Déclaration d’accident – arrêt de travail : il peut être pris en charge par d’autres cadres 
Ne pas le déscolariser – pas d’EXEA – sans comprendre les enjeux 
Médiateur du Rectorat : apaiser les choses 
Référents harcèlement dans les Académies` 

 
 

Ne pas le renvoyer sur sa culpabilité : sur‐victimisation : il va sentir qu’il n’est pas cru, t’es un 
menteur, responsable de sa situation. 
 
Dans notre institution, on croit être bienveillant, bonne volonté mais en fait on est souvent 
maltraitant  
 
On ne force pas – on cherche la prise en charge individuellement – on cherche à décrypter‐ 
on ne punit pas  le harcelé.   On valorise  le  fait que  les choses soient dites :    Il  faut qu’il ait 
confiance en nous.  
Harcelés : personne ne sait rien de ces enfants –  isolement‐ comme c’est complexe, on ne 
supporte pas la situation d’échecs‐ on va avoir une action agressive et de rejet au bout d’un 
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moment (cela lâche à tous les niveaux – on retourne les tensions vers eux – cela s’inscrit dans 
le temps – être également soutenu par des professionnels)  
Quand on a une situation extrême : on remarque que certaines organisations conduisent à 
des situations de harcèlement : l’organisation est insécure vis à vis des élèves quand les élèves 
ont beaucoup de changements de profs, quand ils ont des trous dans leurs emplois du temps, 
cela conduit à une forme de déstructuration pour les adolescents 
 
Apprendre à gérer des réactions agressives au sein de la classe 
 
Sanction  doit  avoir  du  sens :  règlement  intérieur  –  notion  de  respect  de  l’autre  doit 
apparaître :  cyber‐harcèlement inscrit dans le règlement intérieur – dans le domaine scolaire 
Sanction : avoir du sens‐ exclusion –  
Sanction : le harcèlement scolaire n’est pas dans le code pénal  
Mais harcèlement oui !  : déposer plainte :  code pénal – atteinte à  la personne, aux biens, 
usurpation d’identité 
 

 

4. Après le spectacle 
 

a‐ Grille de lecture du spectacle – interrogations pour mener des réflexions  
 

Convoquer les différentes images du spectacle qui reviennent en mémoire pour évoquer les 

moments marquants « J’ai vu » 

1. Se  rappeler des différentes  figures de Marion(s) des 4 protagonistes : comment  les 
différents rôles sont‐ils décrits tour à tour de la manière la plus précise ? 

2. Dessiner 4 colonnes au tableau : les 4 personnages : rôles et fonctions dans la pièce : 
quel est son rôle ? Que fait‐il ? Quelles sont ses caractéristiques ?  

3. Que dit‐on dans cette pièce autour de cette notion de harcèlement ? 
4. Pourquoi fait‐on appel à différents médias : danse, arts du cirque, slam, vidéos – quel 

en est le traitement ? Qu’évoquent ces différents domaines dans la pièce ?  
5. Quels  sont  les  éléments  scénographiques  porteurs ? Quels  liens  avec  le  thème  de 

harcèlement ? 
6. Quelle forme de danse est choisie ? Quel type d’énergie ? 
7. Quel monde sonore ?  

 

b‐ Ressources possibles autour du harcèlement 
 

Livres (voir détails dans les notes de lecture) 

‐ Nicole Catheline : Que sais‐je ? Le harcèlement scolaire ? PUF 
‐ Isabelle  Filliozat  « Au  cœur  des  émotions  de  l’enfant »  tempêtes  émotionnelles  – 

relations précoces saines 
‐ Emmanuelle Piquet « Te laisse pas faire » 
‐ Emmanuelle Piquet « Je me défends du harcèlement » 
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‐ Nora Fraisse « Marion 13 ans pour toujours » 
‐ Mathilde Monnet « 14 ans, harcelée »  
‐ Notes Conférence Docteur Bouch’ris 
‐ Cross, chant des collèges ‐  
‐ https://www.editionstheatrales.fr/livres/cross‐chant‐des‐colleges‐1348.html 

 

Sites  

‐ http://www.marionlamaintendue.com/l‐association‐marion‐la‐main‐tendue/ 
 

Toute  forme  de  violence  est  inacceptable  et  ne  doit  pas  être  tolérée. 
La violence entre pairs ne permet pas aux enfants de grandir sereinement ni d’exprimer tout 
leur potentiel physique, psychique, intellectuel et social. 

 

 Site de l’éducation nationale – contre le harcèlement scolaire 
https://www.nonauharcelement.education.gouv.fr/ 
 

 Rectorat de Strasbourg : http://www.ac‐strasbourg.fr/action‐educative/lutte‐contre‐
le‐harcelement/ 

 

 Titoo et les grands du collège Marcel Cerdan (page facebook) 
 

 
Vidéos 

sister sister harcèlement scolaire  

 https://www.youtube.com/watch?v=JxbpOzYzh7U 

 

Chansons 

« Petite Emilie » de Keen’v   

https://www.youtube.com/watch?v=9JaVW9u‐zrE 

 

Films cinéma 

 La Danse des brutes : cycle 2 et cycle 3 – une approche sous forme de film d’animation 
https://www.youtube.com/watch?v=uUbl8P‐x8Vc 

 Silent voice : manga été 2018 

 Séries : 13 reasons why ? 

 Jonathan Destin – film : « Le jour où j’ai brûlé mon cœur » 
https://www.youtube.com/watch?v=mxTwRNJ59wg 
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Jeux de société 

‐ Jeu de société : feelings – jeu de cartes qui met en jeu les émotions 

‐ Un jeu de l’oie « prévention du Harcèlement sexiste et sexuel, homophobe »  

Un support pédagogique créé par la MAE pour les élèves de la 5
e 
à la 3

e
, dans le but 

de  prévenir  différentes  formes  de  harcèlement  telles  que  le  harcèlement  sexiste, 

sexuel et homophobe.  

 

Dispositifs « sentinelles et référents » 

Plus d’informations :   

http://www.nonauharcelement.education.gouv.fr/ressources/guides/dispositif‐des‐

ambassadeurs‐lyceens/ 

À  l’initiative  des  établissements,  des  départements  et  des  académies  et  de  certaines 

associations,  d’autres  dispositifs,  impliquant  les  élèves  dans  cette  prévention  et  cette 

modération,  se  développent  sur  tout  le  territoire  (les  «  sentinelles  »,  les  référents,  les  « 

copains vigilants », les « Helpers ») et font partie des projets d’établissement. Ils poursuivent 

un même objectif : donner un rôle social aux élèves et les rendre « citoyens responsables » 

pour marginaliser les situations de harcèlement.  

Les sentinelles : adultes référents et élèves repèrent le "bouc émissaire", le harceleur et les 

normopathes (ceux qui voient, qui sont spectateurs mais qui n’ont aucune réaction, ceux qui 

suivent). Les sentinelles interviennent auprès des normopathes et auprès du bouc émissaire, 

jamais auprès du harceleur.  

Les veilleurs : s’appuyant sur la recherche, qui a révélée l’importance de la place du témoin 

dans une scène de harcèlement, ce dispositif de prévention est pensé autour du rôle de cet 

acteur souvent oublié mais pourtant fondamental.  

Outils MAE 

Prévention : demande des enseignants – partenaire Éducation Nationale – mallette d’outils –  

Référent : demandes d’établissement –  journée de formation sur  les outils de prévention – 

pas de coûts supplémentaires 
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c‐ Notes de lecture 
 

Nora Fraisse « Marion 13 ans pour toujours »  

2015 

C’est le point de départ de la Cie pour créer cette pièce « Marion » 

Ce livre est très accessible (cycle 4 – 4ème/3ème) 

Il raconte le parcours des parents endeuillés, face au suicide de leur fille à la suite de situations 

d’harcèlement. 

C’est un livre pour dénoncer également l’inaction de tous face à un drame pas si isolé. 

En 2013, au moment du suicide de leur fille, le silence institutionnel s’est installé : Ministère, 

chef d’établissement, professeurs  

« Nous appelons de nos vœux le vote d’une loi pénalisant le harcèlement entre élèves » : cette 

loi commence à se construire en novembre 2013 

Extraits du livre  

«  Il  faut démoder  le harcèlement,  instiller  l’idée que  ce  genre de  comportement  est nul, 

dangereux, barbare, plouc » 

« On ne peut pas inscrire Liberté Égalité Fraternité au fronton des écoles et laisser les enfants 

se faire insulter et maltraiter à l’intérieur » 

« Il ne faut pas abandonner  les enfants à  leur solitude face aux harceleurs, à  la  lâcheté des 

copains  de  classe  qui  n’osent  s’élever  seuls  contre  un  groupe  de  ricaneurs  qui  prend  le 

pouvoir » 

« L’incroyable c’est que l’on protège mieux les adultes que les enfants : le harcèlement moral 

entre collègues et même entre époux est puni par la loi » 

 

« Les  victimes  se  taisent.  Si  elles  osent  parler,  elles  se  retrouvent  isolées.  La meute  se 

déchaîne,  avec  un  sentiment  de  totale  impunité.  Chacun  se  sent  protégé  par  le  groupe, 

solidaire dans la cruauté. Ensemble, ils sont forts. Ils pourchassent leur proie dans les recoins 

du  collège,  jusque  dans  son  intimité,  jusqu’à  sa  chambre,  jusqu’à  son  lit,  via  les  réseaux 

sociaux. Cela ne s’arrête jamais, jamais, jamais. » 

 

 

La maman de Marion dénonce l’inadmissible mais apporte aussi des solutions.  

Une lecture qui permet aux élèves de rentrer dans le sujet. 
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La douleur de la perte comme arme de lutte. 

 

Le harcèlement scolaire – Emmanuelle Piquet (Psychopraticienne, licenciée en psychologie, 

diplômée en thérapie brève et stratégique – Ecole Palo Alto) 

Les solutions qui marchent – Ed Pocket ‐ 2017 

 

En 100 Questions 

 

En introduction 

« Le bien‐être des enfants est au cœur des préoccupations modernes,  leurs compétences 

sociales et relationnelles nous semblent essentielles et déterminantes pour construire leur 

avenir » 

 « L’analyse du phénomène de harcèlement est encore nouvelle. Les solutions sont en cours 

d’élaboration à l’heure actuelle, insuffisamment étudiées pour donner lieu à des certitudes 

sur leur efficacité à court et moyen terme. 

Deux  moments  distincts essentiels  de  ne  pas  confondre  pour  éviter  les  solutions 

improductives voire aggravantes :  

‐ En amont : lorsque les faits de harcèlement sont potentiels : la prévention : sensibiliser 
les élèves, les informer – ce sont les dispositifs mis en place par l’Éducation Nationale : 
journée nationale contre le harcèlement, concours affiches, vidéos 

‐ Au moment de la crise, lorsque les faits de harcèlement sont existants, la prévention 
n’a  plus  sa  place :  rechercher  des méthodes  résolutoires  concrètes  en  partant  du 
constat,  très partagé par  les spécialistes du harcèlement scolaire en France, que  la 
sanction notamment au collège est assez inefficace, voire aggravante »  
 

« Identifier  les  codes des  (pré)adolescents : obsession de  la popularité qui est  la  leur. Or, 

passer outre ces fonctionnements particuliers présente le risque de rendre l’enfant que l’on 

souhaite  protéger  encore  plus  vulnérable,  comme  si,  sans  le 

vouloir évidemment, nous renforcions son statut de victime » 

« Mon  parti  pris  est  clair :  je  considère  que  la  compétence  qui 

consiste à savoir se faire respecter est un atout majeur pour mettre 

fin aux faits de harcèlement. En milieu scolaire et ailleurs. » 

L’auteur travaille sur  les principes de  l’Ecole de Palo Alto : travail 

autour de l’apaisement des relations. 
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Questions posées : différentes parties : Définitons 

‐ Quelles questions poser aux enfants pour savoir s’ils sont harcelés ou non ? 
‐ Peut‐on  parler  de  harcèlement  lorsqu’un  enfant  est  isolé ?    Cela  fait  partie  du 

harcèlement scolaire – « l’isolement,  la mise à  l’écart, qu’elles soient explicitement 
commanditées ou simplement  implicites, sont génératrices d’infinies souffrances et 
doivent être  selon nous  considérées  comme des  situations à  traiter avec  la même 
urgence que les autres cas de harcèlement » 

‐ Pourquoi  parle‐t‐on  autant  de  harcèlement  en  milieu  scolaire  depuis  quelques 
années ? attention à l’attitude des parents : « volant au secours de l’enfant harcelé, ils 
laisseront entendre à ce dernier, ainsi qu’à son ou ses agresseurs, qu’il est vulnérable 
puisque incapable de se défendre seul. Le risque est de conforte les harceleurs dans 
leurs choix de cette victime en particulier. » 

‐ Qu’existe‐t‐il  en  France  en matière de prévention ? :  elle prône des  stratégies de 
résistances possibles : pour les petits (école maternelle) : « le jeu des 3 figures » Serge 
Tisseron 
 

Profils et motivations 

‐ Quels sont les autres modes de résolution ? 
‐ Comment commence  le harcèlement ? « C’est  la perception de  l’enfant harcelé qui 

compte : on sait aujourd’hui grâce aux neurosciences, que la zone du cerveau qui se 
trouve activée dans  le  cas de harcèlement est  la même que  celle de  la  souffrance 
physique » 

‐ Existe‐t‐il un profil type du harceleur ? « Absence d’empathie‐ le harceleur ignore la 
culpabilité, obsédé par sa popularité propre,  il cherche à asseoir son pouvoir. Pour 
elle : il s’agit d’un trouble de la relation » « Il n’y a, selon nous, pas de profil type de 
harceleur, mais une modalité relationnelle trouvée par certains enfants et adolescents 
pour installer leur popularité au détriment d’autres » « Il est donc essentiel que cette 
popularité ne soit plus obtenue par el harcèlement pour que le harceleur arrête » 

‐ Que répondre aux enfants harcelés qui se demandent « pourquoi moi ? » 
‐ Quelles sont les motivations du harceleur ? 
‐ Pourquoi  les autres enfants n’interviennent‐ils pas plus souvent ? « parce qu’on a 

peur. Peur d’être le prochain sur la liste, peur d’avoir la honte de défendre une victime, 
peur de se retrouver seul » 

 

Du côté des parents 

Préventions et solutions 

Du côté des enfants  

Comment construire des flèches d’attaque dans différentes situations  

Exemple :  comment  faire  arrêter  des  insultes ?  comment  se  défendre  pour  différentes 

attaques :  racistes, en meute,  sur  son physique, en  tant que bonne élève,  se  faire  isolée, 

habits, homosexualité 

Du côté des enseignants 
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Réseaux sociaux et nouvelles technologies 

Là aussi  trouver des  stratégies autour des SMS, Snapchat, 

Facebook 

Ce  livre  peut  être  acheté  par  le  CDI  de  l’établissement 

scolaire 

Le harcèlement scolaire – Nicole Catheline 

Ed « Que sais‐je » 

 

Présidente du conseil scientifique de la Société française de 

psychiatrie  de  l’enfant  et  de  l’adolescent  et  disciplines 

associées.  

Des  connaissances  précises  développées  autour  de  concepts  importants  à  comprendre 

lorsque l’on parle de harcèlement. 

Des connaissances s’appuyant sur les recherches scientifiques à partir des années 1990 autour 

du rôle des émotions : biologie, génétique, neurosciences, psychologie du développement, 

psychologie sociale, éthologie…. 

 

« Les  émotions  occupent  une  place  centrale  dans  de  nombreux  phénomènes,  comme 

l’attachement et la socialisation » 

Deux notions mises en avant :  

 L’empathie  : « faculté naturelle de communication qui nous permet de partager  les 
sentiments des autres  lorsque nous  les observons, de ressentir  leur peine quand  ils 
souffrent » « cette faculté apparaît au centre de notre aptitude à comprendre autrui, 
à nous coordonner à lui et en ce sens elle se révèle essentielle à notre condition d’être 
social » 

 L’alexithymie :  sujet  incapable d’exprimer des  émotions, de  les  identifier  et de  les 
distinguer de ses sensations corporelles, manque d’imaginaire, mémoire défaillante, 
pensée pragmatique. Bref, ce terme aide à l’analyse de pathologies qui mettent en jeu 
les affects. 
 

Les conditions d’installation du harcèlement : le contexte 

« Pour  se  développer  et  se  construire,  les  enfants  ont  besoin  d’un  cadre  structurant.  Ils 

doivent apprendre et appliquer les règles générales qui rendent possible la vie en société » 

Importance de la notion de climat scolaire 

Les signes cliniques du harcèlement 

La prévention du harcèlement entre pairs à l’école 
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« Le harcèlement scolaire : le vaincre, c’est possible » 

Jean Pierre Bellon Professeur de philosophie 

Bertrand Gardette CPE 

ESF Sciences humaines  

 

 

 

 

 

La méthode de la préoccupation partagée (voire fiche) 

La méthode Pikas 

Intervenant : non blâmant, accueillant, empathique 

L’intervenant insiste sur le ressenti de la cible 

Pas de sanction 

Rencontres individuelles : intimidateurs, cible 

Ce qui est recherché : une préoccupation pour  la cible et  la recherche de suggestions pour 

faire cesser l’intimidation 

La méthode privilégie une relation empathique avec un adulte préoccupé par la situation de 

la cible 

Les sept étapes de la méthode :  

Rencontres individuelles avec les intimidateurs présumés  

Rencontre avec la cible 

Rencontre de suivi avec les intimidateurs 

Rencontres de suivi avec la cible 

Préparation de la rencontre au sommet 

Rencontre au sommet 

Étapes de suivi 

Recommandations des entretiens 

Les rencontrer individuellement : : briser l’effet de groupe 

Commencer par leur demander ce qu’ils savent de la situation de la cible 
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Toujours parler de la cible et de la préoccupation que l’on a pour elle 

S’il y a malgré tout conflit, changer d’intervenant 

Adopter des phrases du  type : « j’ai entendu dire que » « je  suis préoccupé par … »  Vous 

connaissez tel élève, je crois, il passe un mauvais moment, que pouvez‐vous m’en dire ? » 

Les conditions de la méthode :  

Les conditions indispensables : La constitution d’une équipe de professionnels, l’engagement 

du chef d’établissement, la confidentialité des entretiens 

Les conditions complémentaires : un dispositif d’ensemble de prévention du harcèlement, la 

constitution d’une équipe d’élèves, la sensibilisation des classes rentrantes 

En annexes : guides d’entretien, fiches récapitulatives, conseils 

 

« Je me défends du harcèlement »  

Emmanuelle Piquet 

Albin Michel Jeunesse 

 

Explications imagées, simples pour les élèves pour développer 

des  stratégies  de  résistance  au  sein  des  relations  dans  leur 

établissement scolaire 

(textes, scénarios, images, illustrations) 

 

Emmanuelle Piquet nous fait part de 15 récits d’enfants harcelés qui trouvent des idées, des 

solutions pour s’en sortir : comment mettre en place des tactiques très originales qui aident 

les enfants à réagir efficacement par eux‐mêmes ! 

Construction  d’un  effet  boomerang,  des  flèches  de  résistance :  un  livre  accessible  aux 

élèves.   

Trouver la meilleure stratégie : être accompagné d’un adulte, différent du parent 

‐ Prendre le temps de réfléchir à la situation : les solutions et ce qui n’a pas marché 
‐ Trouver  un  point  commun  à  toutes  ces  solutions  qui  n’en  sont  pas  vu  qu’elles 

aggravent le problème 
‐ Trouver quelque chose qui aille exactement à l’inverse de ce point commun 

C’est la règle d’Or dite du 180 degrés, du boomerang stratégique 

Analyser ce qui n’a pas provoqué de solutions puis agir à 180 degrés : « apprendre à gérer 

ses relations » 

Ceci nécessite un entrainement avec une personne de confiance. 
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5. Les solutions possibles pour lutter contre le harcèlement scolaire  
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Extrait « non au Harcèlement » 

« Il est important de contribuer à rendre les élèves capables de veiller à la qualité des relations 

interpersonnelles,  de  respecter  autrui,  d’être  responsables  du  groupe,  de  prendre  les 

initiatives qu’il faut pour soutenir, aider, consoler ceux de leurs pairs qui sont victimes, et de 

raisonner ceux qui sont auteurs de harcèlement.  

Être témoin de harcèlement est fréquent, et il n’est pas toujours facile de trouver les gestes, 

les mots, les postures qu’il faut lorsque l’on a connaissance d’une situation : ce sont des choses 

qui  s’apprennent.  Au‐delà  des  contenus  d’apprentissage,  les  démarches  d’enseignement 

peuvent aussi permettre d’instaurer  la  coopération et  la  confiance au  sein des  classes.  La 

relation pédagogique et éducative instaurée par les professionnels avec les élèves y contribue 

aussi, de même qu’elles doivent prendre en compte les vulnérabilités de certains élèves » 

 

 S’engager dans des projets porteurs autour du harcèlement  
 

Ces projets peuvent prendre des formes diverses : création de vidéos‐ de spectacle 

Ils peuvent s’organiser sous forme d’EPI, dans les cours de toute discipline, cela peut même 

être un fil conducteur à l’année 

 

 Participer activement à la journée contre le harcèlement scolaire : en faire un signe 
fort  pour  tous :  parents,  élèves,  communauté  scolaire :  nous  sommes  tous 
concernés ! 

 

 Des solutions proposées par Nora Fraisse dans le livre « Marion »  
 

Tutorat  grand‐petit,  coaching  entre  élèves,  concertation  entre  enseignants  et  équipe 
éducative  pour  repérer  les  élèves  en  détresse,  former  les  enseignants,  développer  une 
tolérance  zéro au  sein de  l’établissement  (échelle de  sanctions claire par  rapport à cela – 
rappel de la loi)  
 
 

 

 La méthode de la préoccupation partagée  
https://www.preoccupationpartagee.org 
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 Youtube : La méthode Pikas présentée par Jean‐Pierre Bellon 
 
 

 Étape 1 C’est une approche non blâmante 

 L’intervenant adopte volontairement une attitude empathique.  

 Il ne blâme pas les intimidateurs, ne punit pas, ne culpabilise pas. Il montre qu’il 
est préoccupé par la situation de l’élève cible de l’intimidation. 

 Elle prend la forme d’une série de rencontres individuelles avec les  

 Étape 2 : elle prend  la  forme d’une série de rencontres  individuelles avec  les 
intimidateurs 

 Le  harcèlement  étant  par  nature  un  phénomène  de  groupe,  l’objectif  de  la 
méthode est de défaire  l’effet de groupe en ré‐individualisant chacun de ses 
membres. 

 Les  intimidateurs  sont  invités à  rechercher eux‐mêmes  ce qu’ils pourraient 
faire pour que la cible se sente mieux 

 Étape  3 :  Les  intimidateurs  sont  invités  à  rechercher  eux  même  ce  qu’ils 
pourraient faire pour que la victime se sente mieux 

 Ceux qui ont participé à  l’intimidation sont  incités à devenir  les acteurs de  la 
résolution du problème qu’ils ont créé. L’intervenant  les place en position de 
réparer ce qu’ils ont fait subir à la cible. 

 Les entretiens  se poursuivent  jusqu’à ce que  l’intimidation ait entièrement 
pris fin. 

 Étape  4 :  Les  entretiens  se  poursuivent  jusqu’à  ce  que  l’intimidation  ait 
entièrement pris fin 

 L’intervenant  est  aussi  obstiné  que  bienveillant.  Il  poursuivra  les  entretiens 
jusqu’à ce que les intimidateurs aient trouvé une solution et que la cible se sente 
mieux. 

 

 Le jeu des trois figures 
https://3figures.org/fr 

Le Jeu des Trois Figures – ou J3F – est une activité théâtrale créée en 2007 par Serge Tisseron 
pour  lutter  contre  les effets délétères de  la  surconsommation d'écrans en développant  la 
réflexion  critique,  et  en  encourageant  les  compétences  exécutives  et  l'empathie  de  la 
maternelle au collège. 
 

 La médiation par les pairs : Génération médiateurs :  
www.gemediat.org 

 

Association qui a réfléchi à la résolution des conflits entre jeunes, qui fournit de nombreux 

outils pour alimenter cette réflexion. 

Formation proposée au sein d’un établissement, ou en réunissant des établissements sur un 

bassin de formation 
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Cette formation s’adresse à toute personne entrant en relations avec des jeunes dans un 
établissement scolaire : équipe pédagogique, personnel de direction, équipe éducative, 
infirmière, assistante sociale  
L’idée est d’amener une réflexion sur la gestion des conflits entre pairs et de former des 
jeunes qui seront médiateurs au sein de l’établissement.  
 

Les thèmes abordés lors de la formation :  

 Développer  la  connaissance  de  soi :  apprendre  à  se  connaître  (émotions,  les 
qualités et  les défauts,  les points  communs d’un  groupe,  les besoins que nous 
avons chacun, l’idée de la coopération) 

 Apprendre  à  transmettre  un  message :  qu’est‐ce  qu’une  rumeur,  comment 
développer l’écoute 

 La  notion  de  conflit :  comment  et  où  vit  on  les  actes  de  violences  dans  un 
établissement ?  ou  ailleurs ?  Comprendre  ses  réactions  face  à  un  conflit ? 
Apprendre à se mettre à la place de l’autre. Observer ses préjugés. 

      Comment sortir d’un conflit ? 

 La médiation par les pairs : découvrir la médiation et formation des médiateurs 
Tous  ces  thèmes  sont  assortis  de  nombreux  outils  adaptés  aux  élèves  et  qui 

amènent à une réflexion intéressante sur soi et les autres. 

Cette approche est très intéressante et apporte des éclairages sur les relations entre jeunes. 

Elle permet aux élèves de se poser des questions sur les relations qu’ils entretiennent entre 

eux. 

La résolution des conflits se fait entre eux. 

 

 Sentinelles  et  référents :  ce  dispositif  « Sentinelles  et  référents »  permet  de 
proposer à des élèves volontaires et formés de constituer un groupe capable de 
repérer les situations de harcèlement et d’agir en conséquence. Cette thématique 
est largement abordée sur le site « non au harcèlement » 

« Agir sur  l’attitude des spectateurs, c’est se donner  les moyens de marginaliser  les 

situations de harcèlement. Les programmes d’actions ciblant le travail de formation en 

direction des pairs, qui peuvent prendre la forme d’actions de sensibilisation, sont les 

plus efficaces » 
 

 Pour voir le clip : http://www.nonauharcelement.education.gouv.fr/ 
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6. Les approches disciplinaires : croisements possibles pour aller vers des 
projets impliquant les équipes d’établissement 

 

Pour tous les enseignants en vie de classe 

 

Organisation de la classe autrement : espaces, formes de groupe 

Varier les formes de groupement au sein d’une classe :  

Par tirage au sort, en utilisant un jeu de cartes, rechercher l’alternance des partenaires dans 

le travail, savoir imposer des groupes dans le travail scolaire également  

 

Vie de classe : Instaurer une charte de la classe :  

 avoir le droit à s’exprimer   

 ce qui se dit dans la classe reste dans la classe   

 être libre de participer ou pas 

 écouter celui qui parle 

 respecter les opinions des autres 
 

Cartographie : comment te sens tu dans ton collège ? dans ton école ? 

Des lieux où les élèves se sentent en sécurité, ou pas.  

Inventaire de ce que chacun a déjà vécu dans ces lieux 

 

Nos émotions sont utiles ! Nécessaires ! 

 

Mettre des mots sur les émotions‐ mimer des émotions :  

On parle de 6 émotions primaires : la tristesse, la joie, la colère, le dégoût, la peur, la surprise 

dès la naissance 

Les autres émotions apparaissent au fur et à mesure que l’on grandit  

(émotions dites  secondaires ou  sociales) :  la  jalousie,  la honte,  la  culpabilité,  l’admiration, 

l’envie, l’orgueil, le mépris, l’embarras, la compassion etc… 

 

Souvent les harceleurs ne connaissent pas le registre des émotions, ne les reconnaissent pas : 

à partir de photos ils n’arrivent pas à mettre des mots sur les expressions du visage  

Apprendre à mettre des mots sur ce que l’on ressent, sur les émotions 
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Travailler sur l’estime de soi : redonner une image positive à chacun 

Les intelligences multiples  

Cette  approche est  très  intéressante dans  la mesure où  l’on  travaille  sur  l’estime de  soi : 

l’élève se rend compte qu’il a de nombreuses compétences en fonction des contextes  

Ressources : « les neurosciences au cœur de la classe » ‐ Pascale Toscani  

Edition Chronique sociale 
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Lettres :  

 Livres cités plus haut « Marion, 13 ans pour toujours » 

 Films : Silent Voice – Vice et versa en relations avec l’enseignant d’Arts Plastiques 

 Travail  sur  le  slam :  création  de  textes,  qui  peuvent  être  dits  par  d’autres ; 
restitution à une autre classe, lors d’un événement particulier, lors de la journée 
du harcèlement, restitution de fin d’année, portes ouvertes avec une salle sur ce 
thème travaillé en interdisciplinarité.  

1. Intelligence logico-mathématique : 

Je sais raisonner. Je fais des liens logiques. J’aime manipuler les chiffres. 

J’ai la capacité à résoudre des problèmes. J’aime l’ordre. 

7. Intelligence musicale: 

Je suis sensible au rythme, à la mélodie et au son. 

2. Intelligence visuelle: 

Je suis sensible à ce que je vois. Je peux visualiser et modifier des objets 
mentalement. Je transpose des idées en images mentales. 

5. Intelligence naturaliste: 

Je suis sensible à ce qui est vivant et au monde qui m’entoure. 

4. Intelligence intra-personnelle: 

J’ai une bonne connaissance de qui je suis. Je connais mes atouts et mes limites. 
J’utilise ces connaissances pour réagir aux situations. Je sais me motiver tout(e) 
seul(e).

8. Intelligence verbo-linguistique : 

J’utilise les mots pour exprimer ma pensée.  

Je peux utiliser les mots de façon efficace pour écrire ; lire, écouter et parler.               

6. Intelligence kinesthésique : 

Je pense par le mouvement, je m’exprime à l’aide de mon corps. 

3. Intelligence interpersonnelle: 

Je sais agir et réagir avec les autres, collaborer, aider, partager. 

Je me développe grâce aux relations sociales.  
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Faire  appel  à  une  professionnelle  pour  encadre  des  ateliers  slam  autour  du 
harcèlement  
 Exemple de contact proposé par le Conseil Départemental : Lucie Rivaillé 
 http://biblio.bas‐rhin.fr/artistes/lucie‐rivaille‐u‐bic‐1/ 
 

 Reconnaître et formaliser des émotions pour développer la compréhension de l’autre 
à partir de planches d’émotions 
 

 

Musique : création d’une chanson : manifeste contre le harcèlement‐  

 

Arts plastiques 

 Travailler autour des émotions et des couleurs : émoticons personnels à créer en 
fonction de ces perceptions du moment 

 Construire ensemble des personnages qui s’expriment autour du harcèlement, du 
contact, de la relation à l’autre, filmer des personnages à plusieurs avec les mains  

 Film d’animation : « Vice et versa » 

 Travailler avec des mannequins en bois (proportions) : leur 
donner  vie,  des  postures  représentant  des  émotions  et 
essayer de les reproduire 

 

 

Anglais 

Film : série : « 13 reasons why » 

Emoticons (voire planche en annexe) : vocabulaire des émotions 

Éducation aux médias 

Travailler avec les élèves autour de trois notions :  

 Donnée personnelle : toute information identifiant directement ou indirectement une 
personne (nom, numéro de téléphone, photographie, date de naissance, commune de 
résidence, empreinte digitale...).  

 Netiquette : sur Internet, un certain nombre de règles et bonnes pratiques implicites 
se sont imposées au fil du temps, fondées sur la courtoisie et le respect de l’autre. On 
emploie le mot‐valise « netiquette » pour désigner cette règle informelle qui définit 
les règles de conduite et de politesse recommandées depuis les premiers médias de 
communication sur Internet. 

Source : Guide de prévention des cyberviolences en milieu scolaire (novembre 2016), pp.22‐
23 
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 http://cache.media.education.gouv.fr/file/11_‐
_novembre/10/2/2016_non_harcelement_guide_prevention_cyberviolence_WEB_654102.p
df 

 

 Traces numériques  : Ce  terme désigne  les  informations qu’un dispositif numérique 
enregistre sur l’activité ou l’identité de ses utilisateurs, soit automatiquement, soit par 
le biais d’un dépôt  intentionnel de  leur part. Moteurs de  recherche, blogs, sites de 
réseautage social, sites de commerce électronique, mais aussi cartes à puce, titres de 
transport, téléphones mobiles : tous les systèmes qui requièrent une identification ou 
une  interaction  sont  susceptibles  de  capter  des  informations  sur  l’utilisateur  – 
parcours, requêtes, préférences, achats, connexions, évaluations, coordonnées.  

 

EPS :  

 Faire  la  liste  avec  les  élèves  des  différentes  situations  que  l’on  vit  au  sein  d’un 
établissement scolaire – les mettre en actions :  
Se  saluer  –  Se  retrouver‐  Rire  ensemble‐Se  sentir  seul  dans  la  cour‐  être  isolé‐ 
s’ennuyer‐apprendre‐ être assis‐ circuler dans  les couloirs‐ouvrir  son casier‐se  faire 
bousculer‐ crier en silence‐ avoir peur‐ éviter les autres‐ s’approcher d’un groupe‐aller 
à la rencontre de quelqu’un‐ attendre…. 
 
 

Travailler la mise en corps des émotions 

 

 En danse : Éprouver dans son corps ce que cela signifie corporellement d’être harcelé : 
être  debout  de  manière  neutre  et  chacun  vient  faire  une  action :  enquiquiner, 
bousculer, pousser,  regarder avec mépris,  regarder des pieds à  la  tête, se moquer, 
griffer, tirer les cheveux, secouer … 
 

 Émotions : travailler avec des masques pour faire ressortir les postures du corps liées 
aux émotions  

 

 Jouer sur les couleurs et sur ce que cela évoque pour soi : bleu‐ rouge‐ vert‐ jaune, à 
partir des émotions du film « vice et versa » 
 

 Danse collective : réinventer une danse collective ensemble : de la danse traditionnelle 
à une danse plus contemporaine pour recréer du lien 
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